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Revue Mensuelle des Interets Catholiques.

Noi.,s publions dans notre Revue de ce mois le texte de
la lettre encyclique de Notre Saint Père le Pape Léon XIII
au clergé d'Italie. Quoique cet enseigment s'adrésse
directement à l'Italid, tois les pays catholiques en 'tire-
rotiL de grands avantages; déjà cette lettre a été com.
mentée et louangée par la presse religieuse de toute
l'Europe. Léon XIII dénonce avec énergie les trames
odieuses des sociétés secrètes; il démasque les formes
subtiles que revêt de nos jours la Révolution. Aujour-
d'hui, mettant de côté les formes hypocrites du proteslai
tisme, les ennemis de l'Eglise attaquent de front la Révé-
lation, en faisant briller aux veux du peuple déjà ébranlé
par l'impieté, les progrès de la sdience. C'est là qu'il
faht allei- les vaincre. Pour cela Léon X III conseille Lu
clergé d'étudier spécialement les sciences du jour, et de
se tenir au courant du prétendu progrès moderne. La
presse catholique, les associations du nime genre sont
encouragées par l'illustre Pontife qui gouverne l'Eglise
avec nue si grande sagesse. Il reproche justement à
l'Italie de méconnaitre ceux qui .ont fait sa gloire et
auxquels elle doit son existence et sa conservation à
travers les à es barbares. Mais l'ingratitude est le propre
de la Révolutiân, -uisque son oeuvre ne consiste qu'à
détiuii-e..

Ce prècieux document est appelé à exercer une grande
influence sur les doctrines, les mours, la presse et le
cleré de ce siècle

LETTRE ENCYCLIQUE
DE

N. T. S. P. LE PAPE LEON XIII,
A sEs VÉNÉRADLES FRÉHES LEs A1CHEVéQUES ET LES

EvéQuEs, ET LES AUTRES OWIDINAIIES D.TALIE.

Vénérables Frères,
Salut et bénédiction apostolique,

Bien que l'autorité et t'étendue du devoir apostolique
Nous fassent entourer toute la République chrétienne et
Chacune de ses provinces de toit l'aîîîujur et le tduite la
vigilance qui est en Notre pouvoir, l'Italie, à l'heure pi %-
sente, attire particulièreiemi Nos sollicitudes et Nos pen-
sées. Ces pensées et ces sollicitudes )ortelt plus haut
que les chþses humaines; car c'est le salut éternel desaines qui Nous occupe et Nous rend anxieux, intérêt qui
s'impose àâNotre zèle et le doit tout enuer concentrer à
proportion que Nous le voyous exposé à de plus grands
périls. Ces périls, si jamais ils furent menaçantsii Italie,
c'est surtout aujourd'hui, alors que la condition même
de l'état civil est un fléau pour la religion. Nous en
sommes d'autant plus affecté qu'une intime alliance Nous
unit à l'italie, où Dieu a placé la demeure de sou Vicaire,
le magistère de la vérité et le centre de l'unité catho-
que. Ailleurs, Nous avons averti les peuples de prendre
garde. les individus de comprendre quels de-voirs leur
incombent en de si funestes circonstances. Néanmoins,
les maux: s'aggravent, et Nous voulons, Vénérubles
Frères, les signaler à votre plus diligente attentioin, afln
qu'avant reconnmu la pente des choses publiques.:vous
fortifiiez avec plus de vigilance l'esprit des peuples et
l'entouriez de tous les secours, de peur que le lîs pré-
cieux tresor, la foi catholique, ne leur soit arrac é.

Une secte pernicieuse, dont les auteurs et les chefs.ne
cachent ni ne voilent leurs volontés, a pris position depuis
longtemps ën Italie; après avoir déclaré la guerre. àJesus-


